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I.	Rapport sur les progrès dans la mise en œuvre des activités décrites dans la décision 83/41 e)
Introduction

Le Comité exécutif, à sa 83e réunion, a examiné les deux documents suivants :
Examen des mécanismes actuels de suivi, établissement de rapports, vérification et exécution dans le contexte des accords sur l’élimination de la consommation et de la production de HCFC entre le gouvernement de la Chine et le Comité exécutif, présenté par le PNUD au nom du gouvernement de la Chine, conformément aux décisions 82/65 et 82/71 a) ;
Étude théorique sur le mécanisme actuel de suivi de la consommation d’agents de gonflage de la mousse dans les entreprises ayant reçu de l’assistance à la phase I du plan de gestion de l’élimination des HCFC et méthode de vérification proposée par la Banque mondiale au nom du gouvernement de la Chine conformément à la décision 82/67 c).
Au cours de ses délibérations, le Comité exécutif s’est réjoui des nombreuses mesures réglementaires et d’exécution prévues du gouvernement ; a pris note avec satisfaction que le gouvernement prendra des mesures supplémentaires en appui à ses mesures d’exécution ; et s’est réjoui en outre que le gouvernement examinera une série de suggestions visant à compléter et à augmenter le nombre de mesures réglementaires et d’exécution. Le Comité exécutif a également pris note que le gouvernement de la Chine remettrait un rapport à la 84e réunion et de nouveau à la 86e réunion sur les progrès accomplis dans la mise en œuvre des activités décrites aux alinéas a) à d) de la décision 83/41.
Le Comité exécutif, à sa 84e réunion, a examiné le rapport périodique proposé par le gouvernement de la Chine conformément à la décision 83/41 a).[footnoteRef:2] Suite à un échange, le Comité exécutif a pris note des renseignements fournis par le représentant du gouvernement de la Chine concernant la mise en œuvre des activités mentionnées à la décision 83/41. [2:  UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.1.] 

Le gouvernement de la Chine a remis un rapport périodique à la 86e réunion, en réponse à la décision 83/41. Le Comité exécutif a reporté l’examen du rapport périodique aux 87e, 88e et 90e réunions conformément à la procédure établie pour la tenue de ces réunions. Lors de la 90e réunion, le Comité exécutif a accepté de reporter l’examen de ce rapport à la prochaine session en présentiel en raison de la participation en ligne de certains représentants clés de la délégation d’un des membres. Le rapport périodique intégral est joint au présent document, sans modification ni revue supplémentaire.





II 	Étude visant à déterminer les circonstances réglementaires, d’exécution, d’orientation ou de marché pouvant avoir mené à une utilisation et une production illicites de CFC-11 et de CFC-12 (décision 83/41 d)
Introduction

Au cours de ses échanges sur les mécanismes de suivi, d’établissement de rapports, de vérification et d’exécution de la Chine à la 83e réunion, le Comité exécutif a décidé de prendre note que le gouvernement examinera la possibilité de retenir les services d’un consultant non gouvernemental à qui il confiera le mandat de mener une étude (comprenant des données quantitatives, lorsqu’elles existent, et de l’information qualitative sur le marché) afin de déterminer les circonstances réglementaires, d’exécution, d’orientation et de marché pouvant avoir mené à l’utilisation et la production illicites de CFC-11 et de CFC-12 (décision 83/41 d)). 
Donnant suite à la décision 83/41 d), le gouvernement de la Chine a remis à la 86e réunion l’Étude sur la surveillance, l’application des lois, les orientations et la situation du marché des substances qui appauvrissent la couche d’ozone en Chine préparée par un consultant non gouvernemental. Le Comité exécutif a reporté l’examen de l’étude aux 87e, 88e et 90e réunions, conformément à la procédure établie pour la tenue de ces réunions. Lors de la 90e réunion, le Comité exécutif a accepté de reporter l’examen de ce rapport à la prochaine session en présentiel en raison de la participation en ligne de certains représentants clés de la délégation d’un des membres. Le rapport périodique intégral est joint au présent document, sans modification ni revue supplémentaire.



[bookmark: _Hlk103687701]III	Rapport actualisé sur la production de tétrachlorure de carbone et ses utilisations comme matière première en chine (décision 84/41 b) et c))

Introduction

Le Comité exécutif, à sa 84e réunion, a examiné le rapport sur la production de tétrachlorure de carbone (CTC) et ses utilisations comme matière première en Chine (décision 75/18 b) iii)) présenté dans les documents UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2 et Add.3 et, à l’issue de ses délibérations, a décidé d’inviter le gouvernement de la Chine, par l’entremise de la Banque mondiale, à remettre à la 88e réunion un rapport actualisé sur la production de tétrachlorure de carbone et ses utilisations comme matière première au pays, en tenant compte de l’information contenue dans les documents UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2 et Add.3, dont la mise à jour sur les progrès accomplis dans le suivi des usines de perchloroéthylène (PCE) utilisant le procédé de chloration d’alcanes et tout renseignement supplémentaire concernant la différence dans les émissions indiquées dans le rapport et une estimation des émissions de tétrachlorure de carbone de la Chine comprise dans la partie 1.2.3 de l’Évaluation scientifique de l’appauvrissement de la couche d’ozone : 2018,[footnoteRef:3] a pris note que le gouvernement de la Chine comptait effectuer un suivi du PCE utilisant un procédé de chloration d’alcanes, et a invité le gouvernement à inclure les mesures prises à cet égard dans le rapport actualisé (décision 84/41). [3:  Page 1.24 de https://ozone.unep.org/sites/default/files/2019-05/SAP-2018-Assessment-report.pdf.] 

Le gouvernement de la Chine, par l’entremise de la Banque mondiale, a remis le rapport actualisé sur la production de tétrachlorure de carbone et son utilisation comme matière première en Chine[footnoteRef:4] le 20 septembre 2020. Compte tenu du délai avant la 88e réunion, et conformément à la décision 84/41, le Secrétariat a entrepris une étude préliminaire du rapport actualisé, contenu dans la section IV du document UNEP/OzL.Pro/ExCom/88/18/Add.1. Le Secrétariat a entrepris une étude détaillée du rapport actualisé pour la 90e réunion, contenu dans la section III du document UNEP/OzL.Pro/ExCom/90/9/Add.1 ; le Comité exécutif a accepté de reporter l’examen de ce rapport à la prochaine session en présentiel en raison de la participation en ligne de certains représentants clés de la délégation d’un des membres. Le présent document contient l’examen du rapport actualisé effectué par le Secrétariat comme présenté lors de la 90e réunion. [4:  Le rapport actualisé contient des renseignements que le gouvernement de la Chine juge confidentiels. Il est offert sur demande aux membres du Comité exécutif, étant entendu que les renseignements qu’il contient ne doivent pas être divulgués à une tierce partie.] 

Rapport actualisé

Production de chlorométhane (CM) et de tétrachlorure de carbone

La production de CM[footnoteRef:5] et de tétrachlorure de carbone a augmenté de façon constante de 2015 à 2019. Il y avait 16 entreprises de production de CM en 2019, offrant une capacité de production totale de 2 730 000 tonnes par année. Les niveaux de production de CM et de tétrachlorure de carbone sont indiqués dans le tableau 1. [5:  Les CM englobent le chlorométhane (CH3Cl), le chlorure de diméthyle (CH2Cl2), le chloroforme (CHCl3) et le tétrachlorure de carbone. Les CM sont le résultat d’une réaction entre le chlorométhane et le Cl2. ] 

Tableau 1. Production de CM et de tétrachlorure de carbone en Chine (tm)
	Particularités
	2015
	2016
	2017
	2018
	2019

	Production de CM
	2 055 221
	2 264 813
	2 586 052
	2 647 676
	2 927 110*

	Production de tétrachlorure de carbone
	97 161
	105 675
	122 759
	140 095
	155 669

	Pourcentage de la production de tétrachlorure de carbone
	4,73 %
	4,67 %
	4,75 %
	5,29 %
	5,32 %


* La production a été supérieure à la capacité nominale en 2019.

Au cours de 2015 à 2019, les stocks de tétrachlorure de carbone ont augmenté de 1 435,9 tm au début de 2015 à 12 588,2 tm en décembre 2019.
Reconversion du tétrachlorure de carbone en produits chimiques non SAO chez les producteurs de CM

Une part importante du tétrachlorure de carbone produit en 2018-2019 (68-71 pour cent) était utilisée en interne par les producteurs de CM aux fins de reconversion en produits chimiques non SAO (PCE, chlorométhane et chloroforme[footnoteRef:6]). Le tétrachlorure de carbone restant était vendu à 25 utilisateurs de matière première enregistrés ; d’infimes quantités (moins de 0,3 pour cent de la production de tétrachlorure de carbone) étaient vendues pour des utilisations en laboratoire et comme agent de transformation. [6:  En 2019, les producteurs de CM produisaient aussi de petites quantités d’acide chlorhydrique.] 

Utilisation du tétrachlorure de carbone comme matière première

Le tétrachlorure de carbone est utilisé comme matière première dans la fabrication de 15 produits chimiques non SAO, dont quatre produits chimiques[footnoteRef:7] qui ne sont plus fabriqués depuis 2017. Le nombre d’utilisateurs de tétrachlorure de carbone comme matière première[footnoteRef:8] est passé de 21 utilisateurs actifs en 2017 à 25 en 2018-2019. La quantité de tétrachlorure de carbone utilisée comme matière première a augmenté, passant de 29 199 tm en 2015 à 50 337 tm en 2019, surtout à cause du niveau accru de fabrication de HFC-245fa, de HCC-240fa et de PCE. La fabrication de trois de ces nouveaux produits chimiques a représenté moins de 1 pour cent du tétrachlorure de carbone utilisé comme matière première en 2018-2019, tandis que la fabrication du quatrième produit chimique (HCC-240fa) est devenue la plus grande source de consommation de tétrachlorure de carbone comme matière première en 2019, à savoir environ 40 pour cent du tétrachlorure de carbone utilisé comme matière première en 2019. Le HCC-240fa est surtout utilisé comme matière première dans la fabrication des HFO et du HFC-245fa. [7:  Triphénylméthanol, glufosinate d’ammonium, chlorure de 3-(2,2-dichlorovinyl)-2,2-diméthylcyclopropanecarbonyle (DVDC), et 1,1,1,3,3-pentachloropropane (HCC-240fa).]  [8:  Ces utilisateurs de matière première ne comprennent pas les producteurs de CM effectuant leur propre reconversion en interne de tétrachlorure de carbone, sauf un producteur qui achète également du tétrachlorure de carbone pour augmenter sa production interne.] 

Production de PCE
Deux procédés de fabrication de PCE sont utilisés en Chine : le procédé de chloration d’acétylène et le procédé de chloration d’alcanes C1-C3. Le premier, qui représente le procédé de fabrication principal en Chine à cause du faible prix et de la disponibilité de l’acétylène en Chine, ne crée pas de sous-produit tétrachlorure de carbone, tandis que le deuxième crée du sous-produit tétrachlorure de carbone. Le rapport actualisé a confirmé qu’une seule usine de PCE utilise le procédé de chloration d’alcanes. Tout le sous-produit tétrachlorure de carbone de cette entreprise est recyclé directement dans le réacteur avec d’autres réactants, après la distillation du produit. Le tétrachlorure de carbone est partiellement séparé dans la tour de lavage, et dans les blocs de purification ; les produits issus de ces deux procédés contenant un mélange de tétrachlorure de carbone, de PCE et d’autres composants sont versés dans un réservoir et ne peuvent pas être vendus sans être purifiés. L’entreprise ne peut pas vendre son tétrachlorure de carbone, car elle ne possède pas de bloc de purification. Le contenu du réservoir d’entreposage, y compris le sous-produit de tétrachlorure de carbone, est recyclé dans le réacteur. La production de l’entreprise est supervisée par le bureau local de l’écologie et l’environnement (BEE), qui assure une surveillance et une supervision périodiques de l’environnement, ainsi que des inspections à intervalles irréguliers, afin qu’aucun tétrachlorure de carbone ne quitte la chaîne de production.
Estimation des émissions de tétrachlorure de carbone

Le rapport actualisé a présenté des estimations des quantités de tétrachlorure de carbone pour 2018-2019 fondées sur le modèle décrit dans le rapport sur la production de tétrachlorure de carbone de 2015-2017 et ses utilisations comme matière première en Chine,[footnoteRef:9] ainsi que les données sur la production et l’utilisation de tétrachlorure de carbone de 2018-2019. L’estimation porte sur les émissions de tétrachlorure de carbone provenant de trois sources : de la production de tétrachlorure de carbone par les producteurs de CM, de la reconversion du tétrachlorure de carbone en produits chimiques non SAO par les producteurs de CM et des utilisateurs de tétrachlorure de carbone comme matière première. [9:  Paragraphes 8 à 10 du document UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2. ] 

Les émissions de tétrachlorure de carbone provenant de la production de CM étaient présumées très bases en raison de l’avancement de la technologie de transformation et de la gestion et des contrôles en place dans les installations de production ; les entreprises avaient installé des condensateurs cryogéniques à la sortie des réservoirs afin de réduire les émissions volatiles de tétrachlorure de carbone résiduaire, les incinérateurs de tétrachlorure de carbone étaient fonctionnels dans la plupart des entreprises, les usines comportaient des systèmes fermés dotés de raccords sophistiqués entre les citernes de chargement et les citernes de produit pour éviter les émissions de tétrachlorure de carbone lors de la procédure de chargement/déchargement et la gestion sur place, et des contrôles de procédés ainsi que de l’équipement avancé étaient utilisés pour réduire les émissions de tétrachlorure de carbone au minimum lors de l’entretien. En 2017, les émissions de tétrachlorure de carbone étaient évaluées à 25,6 tm, et 365,6 tonnes d’émissions supplémentaires possibles[footnoteRef:10] pour des émissions maximales de tétrachlorure de carbone de 391,2 tm (0,3 pour cent de la production de tétrachlorure de carbone) ; les émissions ont augmenté respectivement à 29,6 tm et 30,3 tm en 2018 et 2019, plus 432,2 tm et 543,7 tm d’émissions supplémentaires possibles, pour des émissions maximales de tétrachlorure de carbone de 461,8 tm et de 574 tm pour la production de CM (respectivement 0,3 pour cent et 0,4 pour cent de la production de tétrachlorure de carbone). [10:  Les émissions possibles ont été calculées à partir d’une évaluation technique des émissions possibles de tétrachlorure de carbone provenant de divers flux de résidus et évaluées selon les méthodes d’élimination des produits. Contrairement aux émissions réelles, qui sont basées sur des estimations directes du tétrachlorure de carbone dans les flux d’émissions, les émissions possibles sont fondées sur l’usage des produits ou les méthodes d’élimination des flux de tétrachlorure de carbone pouvant contenir différents niveaux de tétrachlorure de carbone avant la libération dans l’atmosphère. Le rapport indique que ces émissions possibles sont improbables à cause de la technologie de production avancée, du niveau de gestion dans les entreprises de production de CM, et de la surveillance sévère des composés organiques volatils (COV) et de la demande chimique en oxygène par les organes de protection de l’écologie et de l’environnement en Chine.] 

Les émissions de tétrachlorure de carbone provenant de la reconversion du tétrachlorure de carbone en produits chimiques non SAO par les producteurs de CM avaient été évaluées à un très faible niveau, à cause de l’avancement des technologies de reconversion du tétrachlorure de carbone et de la gestion des procédés de production à grande échelle continus et hautement automatisés. Toutes les entreprises de production de CM reconvertissant le tétrachlorure de carbone sont conçues spécialement pour reconvertir leur propre sous-produit tétrachlorure de carbone ; des mesures strictes semblables à celles utilisées dans le procédé de production de CM sont appliquées afin de réduire les émissions de tétrachlorure de carbone. En 2017, les émissions de tétrachlorure de carbone créées par les producteurs de CM au cours de la reconversion en produits chimiques non SAO étaient de 17,9 tm, en plus des émissions supplémentaires possibles de 84,3 tm, pour des émissions maximales de 102,2 tm. En 2018 et 2019, les émissions ont diminué pour atteindre respectivement 13,1 tm et 14,2 tm, plus des émissions possibles de 86,9 tm et 75,0 tm pour des émissions maximales respectives de 100,0 tm et 89,2 tm. Les émissions ont diminué malgré la plus grande quantité de tétrachlorure de carbone reconvertie en produits chimiques non SAO, à cause du changement dans la proportion relative de produits chimiques non SAO produits et des différentes émissions associées à chaque procédé ; les émissions les plus élevées en 2017 provenaient de la production de chloroforme, qui a diminué en 2018 et 2019. À l’inverse, la production de chlorure de méthyle, qui ne crée pas d’émissions de tétrachlorure de carbone a augmenté, tout comme la production de PCE, où les émissions de tétrachlorure de carbone sont relativement faibles.
Les émissions de tétrachlorure de carbone provenant des matières premières ont été évaluées à un très faible niveau à cause du niveau élevé de tétrachlorure de carbone garanti par l’ajustement des conditions de réaction, le recyclage du tétrachlorure de carbone dans le procédé de production, la technologie de production avancée et la gestion du tétrachlorure de carbone. Les émissions de tétrachlorure de carbone provenant de l’utilisation comme matière première en 2017 ont été de 39,4 tm, plus des émissions supplémentaires possibles de 138,6 tm pour des émissions maximales de 177,9 tm. Les émissions ont augmenté pour atteindre respectivement 54,3 tm et 75,2 tm en 2018 et 2019, tandis que les émissions supplémentaires possibles ont diminué pour atteindre 74,4 tm et 93,8 tm, pour des émissions maximales respectives de 128,7 tm et 169,0 tm.
Le tableau 2 résume les émissions estimatives de tétrachlorure de carbone pour 2017-2019.
Tableau 2. Estimation des émissions de tétrachlorure de carbone en Chine, 2017-2019 (tm)
	Année
	2017
	2018
	2019

	Élément
	Émissions réelles
	Émissions possibles
	Émissions maximales
	Émissions réelles
	Émissions possibles
	Émissions maximales
	Émissions réelles
	Émissions possibles
	Émissions maximales

	Production de CM
	25,6
	365,6
	391,2
	29,6
	432,2
	461,8
	30,3
	543,7
	574,0

	Reconversion chez les producteurs de CM
	17,9
	84,3
	102,2
	13,1
	86,9
	100,0
	14,2
	75,0
	89,2

	Utilisation comme matière première
	39,4
	138,6
	177,9
	54,3
	74,4
	128,7
	75,2
	93,8
	169,0

	Total
	82,9
	588,4
	671,3
	97,0
	593,5
	690,5
	119,7
	712,5
	832,2


Observations du Secrétariat

Production de tétrachlorure de carbone, stocks et mécanismes de contrôle

Le pourcentage de la production de tétrachlorure de carbone lié à la production de CM a augmenté afin de satisfaire à la demande accrue du marché pour le tétrachlorure de carbone utilisé comme matière première. Les producteurs de CM peuvent modifier leur procédé de production et la quantité de sous‑produit tétrachlorure de carbone en fonction de la demande de tétrachlorure de carbone comme matière première. Le mécanisme national de suivi du sous-produit tétrachlorure de carbone a été mis en place en 2019. Il favorise la surveillance quotidienne de la production des producteurs de CM.
L’augmentation des stocks de tétrachlorure de carbone en 2019 est surtout attribuable à un problème de fonctionnement du dispositif de destruction chez un producteur de CM au cours de l’année en question. Conscient de la situation, le producteur a demandé à un autre producteur de CM de l’aider à détruire ses stocks, ce qui fut fait sous la surveillance du BEE local. La Banque mondiale a souligné que le ministère de l’Écologie et de l’Environnement surveille de près les stocks de tétrachlorure de carbone des producteurs de CM et les exhorte à respecter les exigences de destruction des stocks dans les délais prévus.
À la 84e réunion, la Banque mondiale a indiqué que des recherches supplémentaires s’imposaient afin de déterminer les mises à niveau technologiques nécessaires pour permettre aux producteurs de CM de réduire davantage la concentration de tétrachlorure de carbone dans le chloroforme, une source possible d’émissions de tétrachlorure de carbone. La Banque mondiale a fait savoir que les producteurs de CM n’avaient pas envisagé l’idée de telles améliorations technologiques depuis ladite réunion.
Le Secrétariat a constaté à la 84e réunion que le taux de reconversion de la matière utilisée par les entreprises figurant dans le rapport de 2015-2017 variait d’une année à l’autre dans les entreprises et à l’échelle des entreprises pour la même utilisation de la matière première. De plus, certains taux de reconversion déclarés semblaient varier d’une année à l’autre au sein de la même entreprise, ce qui complique énormément la tâche d’assurer un suivi complet du tétrachlorure de carbone. Le gouvernement estime que le mécanisme existant est adéquat.
Production de PCE au moyen du procédé de chloration d’alcanes C1-C3

À la 84e réunion, le Secrétariat a demandé des précisions au sujet du suivi du tétrachlorure de carbone chez les producteurs de PCE qui utilisent un procédé de chloration d’alcanes C1-C3. Le rapport actualisé indique qu’un seul producteur utilisant le procédé de chloration d’alcanes ne possède pas de bloc de purification de tétrachlorure de carbone pour séparer le tétrachlorure de carbone des flux de procédés qui comprennent un mélange de tétrachlorure de carbone, de PCE et d’autres composants. Le gouvernement estime ainsi que le risque de détournement du tétrachlorure de carbone est faible et il n’a donc pas pris de mesures supplémentaires pour effectuer un suivi de cette usine de PCE. La Banque mondiale a confirmé que le producteur de PCE devra présenter une évaluation de l’impact environnemental s’il souhaite apporter d’importantes modifications à son procédé de production, notamment dans le but d’installer un bloc de purification du tétrachlorure de carbone.
Émissions de tétrachlorure de carbone
À cette même réunion, le Secrétariat a constaté que le rapport actualisé n’offrait aucune information ni analyse sur la différence entre les émissions déclarées dans l’Évaluation scientifique de 2018 sur l’appauvrissement de la couche d’ozone et celles indiquées dans les documents UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2 et Add.3. Le rapport actualisé comprend notamment une estimation des émissions de tétrachlorure de carbone présentant des ordres de grandeur moindres que ceux indiqués dans le rapport de l’Évaluation scientifique, ainsi que dans l’article scientifique écrit par Lunt et al. (2018),[footnoteRef:11] qui a été publié trop tard pour être inclus dans le rapport de 2018. [11:  Lunt, M. F., Park, S., Li, S., Henne, S., Manning, A. J., Ganesan, A. L., et al. (2018). Continued emissions of the ozone-depleting substance carbon tetrachloride from eastern Asia. Geophysical Research Letters, 45.
https://doi.org/10.1029/2018GL079500.] 

Lunt et al. (2018) ont utilisé deux méthodes pour effectuer une estimation des émissions de tétrachlorure de carbone en Chine de 17 (11-24)[footnoteRef:12] ou 13 (7-19) Gg/an pour la période 2009 à 2016. Ces estimations des émissions sont basées sur les observations à long terme et à haute fréquence du tétrachlorure de carbone à la station de comptage Gosan sur l’île de Jeju, en République de Corée.[footnoteRef:13] Les auteurs ont aussi évalué les émissions de la Chine en utilisant des données de la campagne de vols sur la qualité de l’air Corée-É.-U. (KORUS-AQ) de mai et juin 2016, et ont conclu que les émissions de la Chine étaient de 16 (13-21) Gg/an, ce qui correspond aux estimations réalisées à Gosan pour 2016 de 15 (11-20) Gg/an. Bien que le rapport sur la production de tétrachlorure de carbone et ses utilisations en Chine[footnoteRef:14] de 2015-2017 n’offre qu’une estimation des émissions de 2017, la reconversion par les producteurs de CM et les utilisations comme matière première créeraient des émissions de tétrachlorure de carbone de deux ordres de grandeur de moins que les estimations de Lunt et al., (2018). Les estimations maximales de tétrachlorure de carbone calculées par le modèle seraient d’un ordre de grandeur de moins que celles évaluées par Lunt et al, (2018). [12:  L’estimation des émissions représente une moyenne dont le niveau de confiance de 95 pour cent est indiqué entre parenthèses) ; 1 Gg = 1 000 tm. ]  [13:  Documents UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2 et UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.3. ]  [14:  Documents UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.2 et UNEP/OzL.Pro/ExCom/84/22/Add.3. ] 

En réponse à la demande de précisions sur la différence entre les émissions formulée à la 88e réunion[footnoteRef:15], le gouvernement de la Chine, par l’entremise de la Banque mondiale, a constaté la pertinence de la différence entre les émissions de tétrachlorure de carbone et le fait qu’il y a des contradictions importantes dans les données estimatives descendantes et ascendantes d’émissions de tétrachlorure de carbone depuis des années. Le gouvernement estime que les différences représentent un problème d’envergure mondiale qui ne concerne pas que la Chine mais aussi d’autres pays de la région. Le gouvernement a également indiqué que le Groupe de l’évaluation scientifique examine la question depuis plus de dix ans et que malgré la diminution de la différence dans les émissions de tétrachlorure de carbone entre les estimations descendantes et ascendantes en 2018 et celles contenues dans le rapport de l’Évaluation scientifique, ces différences persistent et doivent être expliquées. Le rapport de l’Évaluation scientifique de 2018 mentionne le besoin de mieux comprendre les facteurs tels que la concentration des échantillons d’air et les conditions météorologiques qui influencent l’évaluation. Le gouvernement de la Chine a manifesté de l’intérêt à effectuer un suivi des recherches pertinentes sur le sujet. [15:  Paragraphes 18 et 19 du document UNEP/OzL.Pro/ExCom/88/18/Add.1.] 

Le gouvernement de la Chine a également indiqué qu’il n’est pas possible de fournir une explication complète de l’estimation des émissions de tétrachlorure de carbone présentée dans le rapport de l’évaluation scientifique de 2018 en se fondant sur le rapport actualisé et les réglementations sur la gestion et le suivi du tétrachlorure de carbone. Aucun renseignement sur des sources supplémentaires d’émissions de tétrachlorure de carbone n’a été trouvé. Il a souligné que :
Les chaînes de production de CM sont des systèmes fermés hautement automatisés offrant un lien continu entre l’équipement et les incinérateurs, de sorte que les émissions de tétrachlorure de carbone sont pratiquement négligeables ;
Les entreprises qui utilisent le tétrachlorure de carbone comme matière première font d’excellents efforts pour traiter le tétrachlorure de carbone de manière économique afin de réduire leurs coûts de production. Elles n’ont donc pas intérêt à émettre volontairement du tétrachlorure de carbone ;
Le gouvernement a mis en place des inspections et des lois sévères pour protéger l’environnement au cours des dernières années, surtout à l’intention de ces usines de produits chimiques. La surveillance des COV et de la demande chimique en oxygène a été fortement renforcée grâce à des organes de protection de l’écologie et de l’environnement de différents niveaux. À cet égard, les émissions de tétrachlorure de carbone dans ces entreprises ne sont vraisemblablement pas celles indiquées dans le rapport de l’Évaluation scientifique de 2108 ou dans l’article de Lunt et al. (2018).
Le Secrétariat a indiqué qu’à la suite de l’article de Lunt et al. (2018), Park et al. (2021)[footnoteRef:16] ont déclaré une réduction des émissions de CFC-11 et des produits chimiques connexes, dont le tétrachlorure de carbone, dans l’est de la Chine. Park et al. (2021) ont notamment conclu que les émissions de tétrachlorure de carbone de l’est de la Chine ont été supérieures aux attentes après 2013 et ont diminué un ou deux ans avant 2019, lorsqu’une réduction des émissions de CFC-11 a été observée : les émissions de l’est de la Chine ont augmenté de 6,0 ± 1,4 Gg/an pour 2011-2012 à 10,9 ± 2,0 Gg/an pour 2014‑2017, et ensuite diminué de 6,2 ± 1,4 Gg/an en 2018-2019. Nonobstant les diminutions, les estimations des émissions de tétrachlorure de carbone de Park et al. (2021) pour 2018-2019 sont respectivement de deux et d’un ordres de grandeur de plus que les estimations de tétrachlorure de carbone et les émissions maximales de tétrachlorure de carbone, dans le rapport actualisé. De plus, alors que Park et al. (2021) déclarent une réduction importante (de 40 pour cent) des émissions de tétrachlorure de carbone en 2018-2019, le modèle ayant servi à évaluer les émissions de tétrachlorure de carbone dans les rapports sur la production de tétrachlorure de carbone de 2015-2019 et ses utilisations comme matière première en Chine mentionnent des augmentations régulières des émissions de tétrachlorure de carbone en 2015-2019 qui correspondent à l’augmentation de la production de tétrachlorure de carbone, la reconversion des producteurs de CM et l’utilisation comme matière première, ce qui laisse entendre que le modèle n’a peut‑être pas saisi certaines sources d’émissions de tétrachlorure de carbone réglementées vers la fin de 2015‑2019. [16:  Park, S, Western, L.M, Park, S., Western, L. M., Saito, T., Redington, A. L., et al. (2021). A decline in emissions of CFC-11 and related chemicals from eastern China. Nature. https://doi.org/10.1038/s41586-021-03277-w] 

Le Secrétariat a demandé si le gouvernement avait d’autres points de vue sur la différence entre l’évaluation des émissions de tétrachlorure de carbone fournie dans le rapport et celle de Park et al., (2021), en précisant que ces émissions ne concernaient que la Chine et non le monde entier. De plus, selon Lunt et al. (2018), contrairement à l’estimation des émissions mondiales, les études régionales de modélisation inverse peuvent aider à régler la question de la source géographique de la différence dans les émissions descendantes et ascendantes à l’échelle mondiale car ces études régionales sont relativement peu influencées par l’incertitude au cours de la vie du tétrachlorure de carbone. Le gouvernement est d’avis que le modèle utilisé dans les rapports de 2015-2019 a tenu compte de tous les procédés de production pertinents qui auraient pu produire des émissions de tétrachlorure de carbone et que les différences de tétrachlorure de carbone étaient une question mondiale sur laquelle il faut se pencher davantage.
Le Secrétariat a aussi indiqué qu’une analyse des observations de haute qualité de l’abondance du tétrachlorure de carbone dans l’atmosphère en Chine pourrait aider à comprendre les raisons expliquant les différences dans les émissions déclarées dans la documentation scientifique et celles indiquées dans les rapports sur la production de tétrachlorure de carbone et ses utilisations comme matière première de 2015‑2019 proposées par la Chine. Bien qu’une analyse préliminaire des données locales[footnoteRef:17] laisse entendre des émissions de 2009-2010 comparables à celles déclarées par Lunt et al. (2018) et Park et al. (2021) pour ces années, il semble qu’aucune analyse de données plus récente n’ait été entreprise, nonobstant le fait qu’au moins un site de surveillance atmosphérique de la Chine [footnoteRef:18] ait fait part de ses observations sur l’abondance de tétrachlorure de carbone dans l’atmosphère. [17:  L’analyse préliminaire n’a pas été publiée dans les documents scientifiques examinés par des pairs, mais elle peut être consultée sur le site : https://www.sparc‑climate.org/fileadmin/customer/5_Meetings/2015_PDF/13_Bo_Yao_Long‑term_observation_of_CCl4_at_CMA_network_in_China.pdf.]  [18:  La veille de l’atmosphère du globe (VAG) à Shangdianzi. Illustration montrant la série chronologique de l’abondance moyenne de tétrachlorure de carbone à la station, offerte sur le site : https://yhp‑website.oss‑cn‑beijing.aliyuncs.com/upload/2019%E
4%B8%AD%E5%9B%BD%E6%B8%A9%E5%AE%A4%E6%B0%94%E4%BD%93%E5%85%AC%E6%8A%A5_1634010133088.pdf.] 

En ce qui concerne le réseau de surveillance atmosphérique que le gouvernement de la Chine a l’intention de mettre sur pied conformément à la décision 83/41 b) i), la Banque mondiale a indiqué que le gouvernement procédait à la construction des stations de surveillance comme prévu et que la surveillance des substances réglementées dans l’atmosphère commencerait en 2022.
Recommandation

Le Comité exécutif pourrait souhaiter examiner l’information fournie dans le rapport actualisé sur la production de tétrachlorure de carbone et son utilisation comme matière première en Chine (décision 84/41 b) et c), présentée dans le document UNEP/OzL.Pro/ExCom/91/18/Add.1.
Les documents de présession du Comité exécutif du Fonds multilatéral aux fins d’application du Protocole de 
Montréal sont présentés sous réserve des décisions pouvant être prises par le Comité exécutif après leur publication.
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